
L'ASSOCIATION

"iauxqluels ~---ldit,-" les Améri- gistrés dans cet exposé qui,"«à tous
cains t'ivent leur.-. droits civils et leur les points (le vue,"-dît le journal
liberté.,* Dans ses commnentaires, le Le Aatik,"peiut être consi-
corrvýipomidant dlu journal Le (tii-èwd"en î~li'

exceptionnel."

LI1SO0NS'-'

se -écie -"Quelle liberté et quels
i- t les p)uritains ont-ils jamais accor-

<lé-a ? C'est encore en vertu le leurs prin-
cipea égoïistes et de leur esprit fanati-
que, si. autjourd'hui, les catholiques sont
le plus souvent, et presque patrtouit, à
qu1elques exceptions prè. exclus., des

Pendant que l'orateur anglais faisait
léoedes Pdfip-im tle-" un cana-

'lien-frança-iis, affilié aux (C'1eilie'r.; (le
iAl<»' emnanda <le la, viande!-

%lais c'es-t vendiredi :" luîi tit observer
1111e damne, "«et vous êtes cathlique.-

'iY*e.st auýjourd'hui 1e4 dejuillet,."-répli-
'juu--il-"et quand Noël se tm-ouve un

vendredi, il est permis <le illî;îngrl (le lau
vianlde .c'est li mnmie chose obur- le 4

dle juillet Dolinez-mloî dle la viandiie."
De ces iLaits et le qIuelques auti-es

exl)054? paru le journl qlue- nouscins
découle la r.1llexi<,n suivante: nos frères-

dle i fias il11I rjIeii fW4 Iiiie<t' 3" '* p)our tous ceux qui voudraient cii pro-
<1U':~~~~~~~~~ <lnfi 'pe 1s<Cai>l uiter. Il e.st de la plus haute ùnipor-

lt..Z invite il fuir les tssciaion sorus-;hi»IrotsdeN

j etes. Vork -le lire le plus possible. 3alhieu-

______ --- reusieiit, ce nes.-.t pas ce qui arrive et

SOLLICITUDIE -I1ýEIELE il fzlatht réunir -el, 'Ile seule, toutes les
bibliothèques- des Canadiens de la con-

L~~~~~~~~ il,~i~<<-14f
9

'< gréglition, nous croyons qule cela ne

'juî legouerneentde luonrabe 1 ferait pais un bien gros bagage intellec-
quele ouvrneentde 'hoorale 1.tuel. Il nie suffit pas de jeter chaque

Mercier a accordé une subvention <le jouir un coup <l'oeil furtif sur une feuille

~4.O)pour venir cii aide aux cultiva- ianglaise d'un sou pour se renseigner sur

t.-ur.s (le Ste-B3arbe, qui ont souffert des ce qui se passe et surtout pour sAtîffer-

dommages a la suite <le l'ouragan du 8 ntir dans les bo)ns principes Le fait est

de juillet dernier. qu'en général la presse de notre ville est

Un tel seordonné avec un te ien l'éducateur le plus dangereux qlui

empessmet, nérted'êresignalé. se puisse trouver. Il faut des livres.
eïnpessiîintmene dêtr -~Eh bien nous en aurons. Il ne nous

restera plus qu'a lire. Quand nous

un1 BAPOIT IIIPITÂNT aurons a New - York une population
canadienne qui aura contracté le goût
des lectures sérieuses, nous aurons aussi

1711 rapport officiel, et <le la lplus des cours, des conférences, du théâtre,
h;uîtiteirnportance,relatifauxassem- en un mot des aliments substantiels

idées représentatives (les colonies pour l'esprit. Autrement notre popula-

briamîque, aétésouisderniè- tion grandira dans l'ignorance a côté des
brianqeaéésui atre nationalités qui preque toutes

à la llam)rC les oin-ont de imarnifiques bFu)èus

Notre distingué confrère (lu

Yeiv- Yor-k-C«naela adlresse à nos8

frères ca.na(liens-frauçais <le New-
York ce vigoureux et 1xitriotique
al)l:

4Nous avons annonce deéj.a que l'lits-
tîtut Canadien dle New-York avait et-ssé

deitret avait fait don de sa biblo-
tht-q(ue a l'égrlise cianaduiennle. Oînanchié
dernier, NI. le curé at fait a ce suj1et une
aLllocution remarquabe. Il a é»tabli la
néces;sité de lire dle bosouvrages at6n
de f)lx)pae la l;uîgue fraw;,aise et sur-
tout (te la conserver. Il a promis en
ountre d*luttlîîenter la bib1liothèq-(ue et de

lxrun système de lecture gratuite
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'a Rligon manque *8 l'Boole publique

Nous lisons dans Le contbat, journal
ublié a Chicago :

"lDernièremuent, M1onseigneur Ireland, de
t-Paul, a prononcé un discours remarquable
ur l'éducationî devant un auditoire nom-
reux, distingué et composé de catholiques
t de protestants.

"Il n'eâ;t pas contre l'écaole de l'État:-

-' Lécole gratuite d'Amérique,* dit-il,
u'elle soit à jamais détruite la main qui ait
a témérité <le se lever pour la détruire 1"

"lVenant à parler <le l'école paroissiale,
fIonseigneur regrette qu'il y ait nécessité

>our elle d'exister.

"9Au nom de l'école de l'État, dit le
auvat î~t je fais appel à tous mues com-
xitriotes auméricains, afin qu'ils aident dans.
ouite la mnesure du possible à faire dispa-
->itre cette nécessité."
"lCette nécessité ne se ferait :ni5 senatir,

;i la rî'eligipon avait sa place <dans l'école
[jubli4ue.

L'&;C.-ole die l'Ét-Lt telle qlu'orî-ganisée
tectuellcmnent mie donne pas satisfaction, <lit
'éminent oraiteur-. L'on <lit que l'école de
'État tend à éliminer- la~ religion <lu c«-ur

i-t de leesj>îii ti la Jeunesse (lu patys.
"Clest le grief <lue j'ai contre les écoles

*Ett du jour. Veuillez croire, ines conci-
tobyenIs protestanîts, que je suis ab.solumnit
sincèr-e, 'juatid je dlare qjue. je Ixu-le main-
tenLi't dlaits l'imtéré-t (lu protcsta-ntisait
Coîî':<nle pour le bonheur <lu catholicismne.
Sans doute (lue je suis un catholique jusquie
dans la, fibre la plus intime de mon être,
cathioliqua ferme dans nia foi, prêt à lie
reculer devant rien, et sans compromis.M.Naim
à Dieu ne plaise que je veuille voir le ter
main qu'occupe le protestantisme en Améri.
que, exposé à lInfluence néfaste, au soufflu
dévastateur et glacial de I'incré<lulité. Per
mettez-moi de m'allier à vous pour refoulei
la marée montante de l'irrligion, gl"s funé
bre de la vie et dle la civilisation chrétienne
l'ennemi juré et fatal des, âmes et du payâ
Ce que nous avons le plus àredouter c'est l1
matérialisme qui ne veut pas voir eni dehor
dle l'Univers un Dieu vivant, en personnc
le vrai Dieu; ou l'agnostcisme, qui rédul
sa divine personna1itéý incrééej à un indei
cxiptible peut-être.

IlSa Grandeur développe ensuite le prix
cipe que l'éducation est inséparable de l'idlé
religieuse.

-Les Protestants qui s'étaient rendus e

grand nombre pour écouter Monseignelu
Ireland, virent briller la lumière de vérit<
que les nuages des préjugés et de l'erresc
leur empêchaient de voir.

les noms de ceux qui nous sont restés fidèleà.
FItArçOIg ALLAIR, ancien associé de la mai-

son Bernard &b Allaire.
L4. N. ALLAIRE, pendant treize années gérant

de la maison Bernard &Allaire, et d'ail-
le-rs trWsbien connu <lu monde musical.

F. G. ALLAIUC, comptable en chef de la
maison Bernard & Allaire.

EDOUARD O'MALLECY, commis-voyageur pour
Bernard & Allaire.

MELLE MARY Biu.n<eÂu, pendant huit années
chez Bernard &Allaire, en charge du dépar-
tement des machines à coudre et à tricoter.

AuDiNÂxThf TiticuBLAY, ancien employé.
Malgré les affaires considérables que la

maison Bernard & Allaire a faites pendant
treize anis, nous avons raison de croire que
.nous pouvons encore eii augmenter le chiffr-e,
et pour arriver à ce but nous avons retenu
les services de messieurs de haute capacité
et connus avantageusemnent du public :
GEo lF.icDER, organiste de l'église St-Jean-

Baptiste <le Québee, qui aura la charge <lu
département des pianos, harmnoniumns et
musique en feuilles.

FRED. T. Dus-c.ui, pendant dix-huit ans
à la Singer Maîîufacturing o., il sera
gérant du département des muachinies à
coudre et à tricoter.

J. T. COOKc, ci-devant chez M1ess Orme fi Su,
Ottawai,et chef dle Fanfare <le Bukingami

J. U DupRe, pendant plusieurs années citez
Mess. Gervais &b Iudon, de Québee.-

ARTHUOR H. GEXG(.ia, pendant 10 ains accor
dleur emi chef d'une grande manufacture
de la Puissance. Nous' e reconmîmandons
av'ec la certitudle qu'il <lonnerasatisfatioî,
connaissant déj1à ses hautes capacités.
Nous aurons touýjours emvgîu les ins-

trumentfi de musique les plus en renomn.

VOQ6F. k S ON. 110ST ON.

IIFSRï F. MiLER-k SON, BObTON.
R. s1. WILUAX5 SOIS,. TORONTO -

W. DOHEMT à 00., UTYOT
G. W. COIYWALL & CcNTIGOP.

provenant de manufactures Françises, An-
glaises Allemandes et Américaines
e Notre départementde musique 'n feuilles,
smm toujours des mieux assortis, et nous
aurons toujours en mains les plus récntes

t plublications de musique vocale ou imat-ru-
netl sacrée ou profane.

Nous avons aussi reçu un très bel assoti-
ment de bancs et tapis de pianos, accordéons%

iviolons et eni un mot nous aurons toujours
e en mais les articles en demande dans un

magasin de musique bien assorti.

n Pour faciliter nos affatires, nous avons
idivisé l'établissement eni dépar-temnents de
rmanière que chaque branche se trouve coan-

's plètexient séparée des autres
r tTAGE-SiZo.de p;:.nç..: le f:::i l<eehau.

d u d e nei -. ea ut t.


